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VAUCANSON,
MÉCANICIEN.

Jacques de Vaucanson, né à Grenoble en 
1709, était merveilleusement doué du génie 
de la mécanique, et consacra sa vie entière à 
cette science. - - •;
... Ses premières années ne montrèrent pres
que aucune trace des habitudes et des incli
nations de l’enfance. Dès lors il donnait des 
preuves frappantes de la plus rare intelligence, 
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INSTRUCTION POPULAIRE.

C’était la première foie de sa vis qu’il 
voyait un meuble de ce genre. Après quel
ques instants de contemplation, l’enfant-ae
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